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Les deux philosophies du spiritua
lisme et du matérialismesont séparées
par un véritable abîme, qu’il est très
souvent difficile de franchir.

Essayez," dans votre entourage,
d’amener un médecin ou un instituteur
matérialistesaux conceptions spirites
ou théosophiques, et -vous verrez à
quelle résistance presque invincible
vous vous heurterez. C’est une expé
rience à tenter; elle est fort instruc
tive.

Doù vient cette résistance ? Il est.
très aisé de l’apercevoir. Les matéria
listes que vous tentez d'amener à
nous, demandent, réclament, exigent

' des faits. Ce n’est qu’en leurproposant
des faits, et—en abdiquant — leur in
terprétationque vous les déciderez à
s’intérresserà nos études et à nos
philosophies. De là futilité incontes
table des journaux'*etrevues psychi
ques et métapsychiques, puis des or
ganes spirites,puis enfin des publica
tions théosophiques et occultistes. Il
y a ;là une véritable progression à sui
vre : Partir di fait pour aboutir au
credo.

Fera toujours fausse route le pro
pagandiste qui offrira au docteur ou
au maître d’école matérialistes des
revues théosophiques ou des études
d’occultisme. Encore une fois, propo
sez leur des faits dépouillés de toute
tentative d’explication. C’est le seul
pont qu’il conviènt de jeteé entre eux
et nous.

Les exemples sont innombrables de
matérialistes arrivés au psychisme,
puis au spiritisme et à la philosophie
occultiste, par le canal des faits. Je
citerai Temple bien connu à Nancy du
colonel Collet. Il s’inscrivit à la Socié
té d’Etudes Psychiques comme ratio
naliste, déclarant par avance que rien
ne l’ébranleraitdans .son rationalisme,
et qui, finalement, après une ascen
sion graduée et très facilement obser
vable,, fut contraint, au nom de sei
principes mêmes, à admettre la réali
té spirite. Si on lui avait proposé
d’embléede l'étiqueterspirite ou théo-
sopbe, on peut être 'assuréqu’il s’y se
rait refusé, et que ce néo-croyant
n’eût pas donné son beau livre sur
Jeanne d’Arc.

Je me souviens d’avoir, à l’occasion
d’une conférence, entendu dire par un
docteur que le spiritisme'et la tliéo-
sophie étaient de la véritable folie.
Actuellement, ce docteur s’intéresse
aux études psychiques: C’est le fait
expérimental qui Ta obligé de faire ce
premierpas.

Je connais un autre docteur très
connu dans une grande ville, qui, hos
tile d’abord au psiritisme, a fait der
nièrement l’acquisition du Traité de
Nlétapsychiquede Charles Richet, et
qui, actuellement, reconnaît l’authen
ticité du fait spychique. Qu’on lui eût
proposé un abonnement à une revue
théosophique, ou mêmeà la revue spi
rite (côté doctrinal seul en question
ici), ce médecin municipal était éloi
gné pour longtemps du néo-spiritua
lisme, auquel il arrivera peut-êtreun
jour.

Les instituteurs, les médecins, les
avocats, peuvent, être d'utiles, de très
utiles adeptes. On ne peut les rallier
à la cause néo-spiritualisteque par le
fait, le fait brutel, le fait scientifique

, tout nu. A ce point de vue, le Traité
de Métapsyohique, de Charles Richet,
à sa 2' édition aujourd’hui,a rendu
et rendra encore d’éminents

:
services

aux études psychiques. L’Eçtoplasmie

et la Clairvoyance, le récent ouvrage
du Docteur Geley, encoreplus dépouil
lé d’interprétationdes faits que l’œu
vre pourtant neutre de Richet, rendra
des services précieux. Matérialiste,
incrédule, tu veux des faits ? Des faits,
des faits ! Tu en trouveras»dans ce
volumineux .répertoire que le Directeur
de l’Institut Métapsyohique fait paraî
tre chez l’éditeurAlcan. Des faits, rien
que des faits. Le docteur Geley s’est
appliqué à les exposer en homme de
sciences.Il lès a observés,il les décrit,
il touche du doigt leur troublanteréa
lité.

Si l’instituteur, le médecin, l’avocat,
résistent même à ce langage scientifi
que, il faut les abandonner: Ces gens
sont indécrottables.

Qu’on se refuse à écouter des théo
riciens, je le comprends. Mais qu’on
écarte de soi-des faits, parce qu’on re
doute les troublantes conclusions que
la science imposerait, cela est d’une
flagrantemalhonnêteté. 11 y a des co
quins dans la vie intellectuelle,com
me il y a des lâches et des hypocrites
dans la vie de tous les jours.

Je ne fus jamais si indigné que le.
jour où un pasteur protestant — et
quel admirable orateur ! Des catho
liques vont au temple pour son ser
mon ... à propos de psychisme, me dé
clara tout net: « Je n’ai pas le temps
de m'occuper de ça ». J’avais envie de
lui crier: Mais ça, c’est le problème de
la destinée; ça, c’es tpeut-être ,1’aù-
delà avec toutes ses énigmes, et ça ne
vous intéresse pas, vous, pasteur
d’âmes ? »

Je gardai un silenceplein d’amertu
me. Si les pasteurs d’âmes, en effet,
sont « incurieux » des côtés noctur
nes de l’âme, qu’exigera-t-on,en véri
té, des avocats, des médecins, des ins
tituteurs ?

Reprenons confiance, et emblavons
le cham pdes âmes. Si nous abordons
des matérialistesnotoires, gardons-
nous de leur proposer des théories.
Offrons leur des faits. Renvoyons les
aux deux ouvrages monumentaux de
Charles Richet ét de Gustave Geley, et
attendons les de l’autre côté du pont.

Gabriel GOBRON.
de la Société des Gens de Lettres.

NOTA.— Nousapprenons avec plai
sir que notre cher collaborateurdé
voué vient d’obtenir une médaille d’ar
gent décernépar la Société Nationale
d’Encouragement au Bien pour son
roman spirite : Yan fils de Maroussia.
(Berger-Levrault,édit).

Toutes n<5s sincères félicitationsau
vaillant, écrivain spiritualistedont nos
lecteurs savent apprécier les bons ar
ticles.
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AVIS IMPORTANT
*

Il en est parmi nos dévouésabonnés
et lecteurs qui manifestentle désir de
connaître les groupes spirites afin de
s’y réunir et d’étudierla science et la
morale de la philosophie d’Allan Kar-
deo.

Nous serions reconnaissants à tous
ceux qui pourront nous documenter
sur l’activité,des groupes existants ou
sociétés régionales de bien vouloir
nous en faire part.

Le Fraternlste répandu dans toute
la France et à l’Etrangerse fera un
devoir de publier les résultats obtenus
en expérimentation et ainsi pourront
apporter le concours de leurs facultés,
ceux de nos frères qui reoherchent
l’union dans la sincérité et le Bien de
l’Œuvre Spirite.

1 A MEDITER
A quoiserviraitde savoirque des Forces intelligentes

occultes existentsi l’on n’arrivaitpas à subjuguer leur
empire sur le monde incarné.

Partant, quoi de plus grand, de plus humanitaire,
que de chercherà exalter au profit de tout être incarné
leurs bonnes influences en refoulant toujours plus loin
ce quelles‘infusent de mauvais aux malheureuxdont
elles s’emparent et qui en sont les victimes.

Pensées du Livre « La Vie >
par Jean Bèziat et Paul Pillault.

(Edition épuisée.)

Le Ponroir Guérisseur

Le (( Douai Républicain » du 29
Juin dernier a fait connaître à ses
lecteurs la méthode psychique de notre
co-directeur. Nous publions l’article
qu’il a bien voulu insérer en le remer
ciant de sa bienveillante sympathie
envers notre organe et l’œuvre que
nous poursuivons, en essayantd’expo
ser simplement comment on peut et
doit faire le Bien.

PSYCHOSIE
Méthode Guérissante de Jean Béziat

Sous ce titre nous recevons d’un de

nos lecteurs de Sin-le-Noble l’intéres
sante communication suivante :

Nous avons fait connaître aux lec
teurs du (( Douai Républicain » que
celui qu’on appelledans la PresseTou
lousaine.<(Le Guérisseurd’Avignonet»,
Jean Béziat, allait faire connaissance
avec dame Justice pour lui rendre des
comptes au sujet d’exercice illégal de
la médecine.

Voilà un homme qui guérit de nom
breux malades parce qu’il « Croit »,
il a la « Foi ». C’est un philosophe,
qui donne le nom de Psychosie à sa
science. Selon lui, l’humanité est
soumiseaux lois d’occultisme du Bien
et du Mal. Un monde d'influences
Invisibles agit sur les êtres et les choses
véritables « Psychoses» qui s’atta
quent aux uns pour le Mal (souffrance)
et agissant sur d’autres pour refouleret
détruire leur action bienfaisante et
salutaire (1).

Sa Foi en ces dernières, comme la
certitude de l’existence des autres,
l’amène forcément à croire à la plus
grande Puissance qu’il appelle Bonté
Universelle. Dieu, et toute son action
se résumeà l’invoquerpour le bien des
malades et des désespérés qui vont le
trouver.

C’est toute sa médecine, celle de
l’âme. Compatissant à la souffrance,
imposant les mains, Jean Béziat guérit.
C’est incontestable,des cas multiples le
prouvent, la presse elle-mêmeles relate.
(Voir (( Téélgramme » de Toulouse du
22 au 29 mai dernier). Cet exercice de
la Foi pratiqué avec désintéressement
n’est-il pas celui des fervents apôtres
évangéliqueset doit-on le considérer
hors la loi parce que: non diplômé,
scientifiquement.

(1) Influences du Bien, Influences du
Mal. Lutte psychosique avec répercussion
sur la matière et l’esprit (humain). Voir
Dualisme.

Ce pe pensent les Malades

de Jean Béziat

le Opinion entre mille
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Lire en 2e page:
L’enquête du (( Télégramme » de

Toulouse sur les faits Psychosiquesde
Jean Béziat.

Marseille, le 6 Juillet 1924.

Dire le nombre de malades qui
s’acheminent à Avignonet est impos
sible. Il faut aller sur place s’en rendre
compteet encorecela fie se peut pas!...
Jamais la foule n’avait été si nom
breuse que depuis que notre cher Di
recteur et guérisseur est inculpé dans
un nouveau procès.

Tous les journaux des environs et
surtout le « Télégramme » de Tou
louse, l’organe le plus importantde la
région, relatent les guérisons nom
breuses qui ont lieu chez M. Béziat. Ce
sont de véritables miracles que M.
Béziat opère,et cela en si grand nombre
que les autorités sont en éveil et ne
cessent de faire enquête sur enquête.
Les faits sont si probants qu’il est im
possible que M. Béziat ne jouisse pas
bientôt d’une heureuse tranquillité...
C’est le vœu que tous ses chersmalades
lui adressent.

Mais voilà où s’embrouille l’éche
veau... Les docteurs protestent bien
fort contre les guérisons — eux, qui
sont incapablesde faire comme lui —
et ils veulent conserver leur prestige et
leur réputation d’hommes de science.

Ils ne veulent pas qu’il soit dit qu’un
homme sans diplôme de docteur puisse
guérir, et en tourmentant le guérisseur
ils pensent peut-être le décourager,
l’ennuyer et le faire renoncer à sa
sublime mission, celle que M. Béziat
s’est imposée. Eh! Messieurs les doc
teurs, avez-vous bien regardé (( votre
homme » ? "Croyez-vous que c’est lui
qui va vous chercher vos malades ? ? ?

Oh! cela non... C’est nous qui allons
vers lui quand nous sommes fatigués
de venir chez vous !!!... Nous .passons
une partie de notre vie dans vos cabi
nets attendant un adoucissementà nos
maux, mais jamais, malgré vos re
mèdes, vous ne nous guérissez. Bien
heureux nous sommes quand nous ne
recevonspas une passeportpour l’au-
delà. Donc nous sommeslibres de nous
faire soigner où bon nous semble.
Croyez-moi, MM. les Docteurs, M.
Béziat ne vous prend pas tous vos
malades, ils sont nombreux, les aveu
gles qui ne croient pas à son Pouvoir.
Il ne vous occasionne pas un fort
déficit, vous travaillerez toujours...

...Et lui aussi...
Ce que vous afez de mieux à faire,

c’est de le laisser tranquille,car vous ne

l’arrêterez jamais, au grand jamais. Et
puis il peut vous montrerdes preuves,
nous l’affirmonsbien haut. De cela pou
vez-vousen faire la négation?

Permettez-moi, M. Béziat, d’être
l’interprètede tous vos malades pour
vous dire en leur nom et au mien un
merci reconnaissant pour le dévoue
ment que vous manifestez envers tous.
C’est pour nous guérir que vous vous
laissezpersécuter.C’est pour nous don
ner le bonheur en nous donnant la
santéque vous bravez tout.A l’exemple
du Divin Maîtrevous portez fièrement
votre Croix et cela pour le triomphe
de la noble Cause !!! Que c’est beau,

que c’est sublime ce que vous faites là !

Vos malades savent le reconnaître,
aussi iis mettent en vous toute leur
confiance,ils vous aprrouvent.

Eugénie BEAUNE,

. 31, Boulevard de Strasbourg,
Marseille.

MERCI A TOUS
*

Nous .constatons avec grande satis
faction que les lecteurs du « Bienis-
te », abonnésdepuis longtemps à .l’or
gane de Paul Pillault, s’empressent de
nous assurer de leur dévouement à
l’Œuvre Fraternlste,également fondée
par lui en 1910.

Les Réabonnements au « Frater-
niste » de Douai-Sin-le-Noble nous
prouvent que nous avons conservé
l’affection de tous ceux qui nous con
naissent et nous adressonsà ces chers
et dévouésréabonnéstous nos remer
ciements, les assurant de notre entier
dévouement.

Aux nouveaux réabonnés nous di
sons: Cette œuvre est égalementvôtre,
vous la soutenez comme les anciens
vous lui témoignez aussi votre fidélité,
merci de tout cœur.

Nous resterons unis dans une fra
ternelle sympathie et vous pourrez
juger, par nos écrits et nos actes,
quelles sont les penséesqui nous gui
dent et que vous reconnaitrez sincères
et réellement Fraternistes.

Ceux qui attendent le renouvelle
ment n’hésiterontpas à suivre leur
penséeet noua témoigneront leur atta
chement en noua écrivant.

Pour le Fraternisme, en avant 1

Pour le Bien et la Vérité, soyons
[tous d’accord !
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LA BONNE METHODE

pour acquérirla vraie coooalssaoce apirltualla

—*—
Sais-tu, homme, mon frère, que le

simple ignorant vertueux est plus près
de Dieu que le savant pervers avec
toute sa science et ses apparences
trompeuses.

Lorsqu’au fond de toi-même tu sens
le vide de la vie matérielle, tu aspires
à la vie' spirituelle. Alors,

... ne cherche
pas autour de toi pour alimenter ta
spiritualiténaissante. Les livres mer
veilleux', les sciences occultes... incom
prises, laisse tout cela au savant enflé
d’orgueil qui se croit un dieu lui-
même. La science néfaste ou inutile au
bonheur de l’Humaniténe peut plaire
à Dieu.

Pour remplir le vide de ton cœur,
homme, mon frère, fais le silence en
toi-même et de ton cœur sincère fais un
appel à ton Créateur. Elève ton âme

aux harmonies célestes et demande à
Dieu notre Père, la Lumière. Dans ta
vie journalière,suis l’exemple et mets
en pratique les enseignementsde ton
seul Maître, le Christ.

Cette simple méthode te donnera la
vraie connaissancespirituelle.

S. E. P.

Leçon d'Amour
—*—

M. Albin Valabrègue, le grand Spi
ritualisteet collaborateur de la première
heure au « Fraterniste » et au
« Bieniste » en son temps, ainsi qu’à
nombre de journaux et revues, nous
adresse la missive suivante que nous
soumettons à l’appréciation de nos
chers lecteurs.

Nous espérons que sa pensée géné
reuse sera comprise de tous ceux qui,
réellement, ont consacré leurs efforts
à l’élaboration d’une œuvre de Bien,
véritable révélation christique, et qu’ils
sauront se conformer à cette grande
leçondonnéepar un frère dévoué,leçon
d’amour et d’union que nous, Frater
nistes, nous écoutonsdésormais, car il
n’est pas de plus belle inspirationque
celle qui commanded’Aimer!

Nous ne nous arrêtons pas aux
embûches semées' sous nos pas, aux
écueils de la route, aux pernicieuses
suggestionsde la haine et de la rancune;
dans notre infériorité, nous mettons
notre foi en Celui qui a dit: « Bien
heureux les persécutés,les éprouvés...»

Notre pensée se purifiera au bain
sacré de l’Amour; puisse la leçon être
salutaire et bécondeen Fraternisme !

H. LORMIER.
Monseiur et honoré frère,

Les querelles entre spiritessont Ha-
mentàbles. Entre fraternistes, elles
sont pires. La société actuelle touche à
sa fin. Nous ne savonspas si elle péri
ra dans des convulsions atroces ou .si

nous aurons le bonheur de la sauver
avec l’aide .de l’au-delàoù règne Notre
Seigneur Jésus-Christ.

Cette anxiété, je devrais dire: cette
angoisse doit ennoblirnos âmes, ani
mer nos pensées, vivifier notre action,
faire taire, en un mot, toutes les sug
gestions mauvaises qui ont leurs raci
nes dans ta matière. L’ avehir appar
tient à la bonté et à l’intelligence(j’ai
nomméJa bonté -la première).Dieu et
Amour et n’est qu’Amour;la religion
doit être Amour, la Vie doit être
Amoub. Nous sommessur ta route qui
mène aux Vérités sublimes, aux splen
deurs spirituelles, aux libérations
décisives.

Loin de nous la haine ! Le grand
guérisseur, s’appelle Amour. Les que
relles sont stériles ou funestes. Echan
geons des idées sur les hauteursavec
noblesse,toutes tes sincérités qui veu
lent te bien se valent. Le plus grand
est celui qui se penchele plus. Je vous
prie de publier cette lettre et de me
croire votre fraternellementdévoué.

Albin VALABREGUE.
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Fraternistes-Bienistes,

Nous vous informonsqu’à la réunion
du 9 Juillet dernier les membres délé
gués présents à l’anniversaire de la
désincarnation de Paul Pillault ont ra
tifié la publication des écrits qu’il com
posa chez lui à Auby sur le Détermi
nisme Divin.

Nous vous soumettrons les indica
tions donnéeset projet envisagé en ce
qui concerne ce travail auquel, vous
vous associerezde tout cœur en sachant
que tous nos efforts seront concentrés
vers le Bien conformément à son désir.

Son Œuvre Philosophique sera ainsi
diffusée et vous comprendrezquelle
consécrationnous lui réservons.Suivez
le « Fraterniste ».



Ce que dit le « Cri de Lyon » du 28-6-24

(Voir le Fraterniste du 1" Juillet)

FORCES INCONNUES
*

Suite de notre polémique avec

« Sœur dévouée,MédiumGuérisseur_))

collaboratrice du u Fraterniste».

Dans nos numéros du 3 et 6 mai,
nous avons réfuté les arguments énon
cés dans les colonnes du Fraterniste
par une personne très dévouée qui
professe que tous les médiums guéris
seursdoivent donner leurs soinsgratui-
temet et que la médiumnité payée est
une grave faute commise envers Dieu
qui dispenseces forces inconnues dont
les médiums ne doivent pas tirer
profit.

Le Fraternistedu 15 juin nous rap
porte la réponsede notre « adversaire »
(le mot est peut-être un peu fort, mais
il n’en est pas moins l’expression que
je dois choisir, car c’est vraimentun
point très importantque cette question
de la rémunération des médiums, et la
portée des conseilsdonnéspar les deux
partisans de l’une ou de l’autre théorie).

Frères, Soeurs ! ! ! cela ce sont des
mots que beaucoup emploient parce
qu’ils représentent à leur sens une
affirmationde fraternité. Que ma très
sympathique correspondante m’excuse
si je : lui réponds en l’appelant
simplement Madame, et très chère
(( confrère » ; cela exprimemieuqc

t
nos

vrais sentiments réciproques, car si je
suis très heureux de trouver en face de
moi une personneavec qui discuter sans
arrière-penséeet sans haine, je ne puis
malgré tout ce que disent nos maîtres
et nos guides arriver à donner à des
étrangers lé nom que je trouve si doux
de prononcer quand je parle de ceux
que la nature a fait naître après moi
d’une mêmemaman et d’un mêmepapa.

J’ai d’autant plus horreur, voyez-
vous Madame, du mot « frère » quand
il est prononcé par un prédicateur, par
un chef de groupe ou par un propagan
diste quelconque,que presque toujours
j’ai constaté que, le prône étant fini,
l’action publique étant close, l’être
humain reprenant ses droits et ses
instincts ne se souvenait plus. du tout
de ses théories ou grandes phrases.

Avant de nous traiter les uns et les
autres de « frères » ou de « sœurs »
soyons d’abord si vous le voulez bien
de vrais amis, des amis unis pour une
même lutte et qui malgré leurs discus
sions, leurs grandes divergencesd’idées,
de compréhension ou d’application des
conseils donnés par les maîtres, reste
ront des amis.

Cela,voyez-vous,,ce sera déjà beau
coup.

Permettez-moi d’abord, Madame, de
vous présenter toutes mes excuses, si
à votre, avis, vous avez pu trouver
dans mon article de réponse une
attitude totalement « dépourvue de
courtoisie ». Je viens de le relire et ne
trouve rien qui puisse vous blesser et
permettre à une personnequi émet une
opinion de trouverdiscourtois les argu
ments évoquéspar un adversaire.

Peut-être avez-vous pris pour vous
la phrase suivante que je crois cepen
dant l’exacte expression de la vérité
dans bien des cas.

Vous avez eu tort. Elle s’applique à
la généralité, et je maintiens que
l’homme qui fait le bien dans l’espoir
de la récompense spirituelle n’est à

mon avis pas plus méritantaux yeux de
Dieu que celui qui accomplit lp même
action dans un but de récompense
matérielle.

L’homme qui, doté par son travail
ou le hasard de la vie de nombreux
millions,met sa fortuneou-une grosse-
partie de son superflu à la disposition
des œuvres spirites, mais exige en
égard que son nom soit gravé sous
toutes les plaquescommémoratives des
fodations ou sous les titres de toutes
les revues ou comités de groupements,
est à mon avis, et certainement aux
yeux de celui que nous appelons Dieu,
bien moins méritantque le plus simple
des médiums qui ayant un métier dans

-les mains, une situation sociale nor
male, accepte de mettre ses dons à la
disposition des malades, pour vivre de

ce qu’ils veulent bien lui donner, passer
pour « traficant » auprès des spirites
un peu fanatiques, un « charlatan »
auprèsdes matérialistes,un « fumiste »
auprès de certains malades qui n’ont
pas été guéris assez rapidement à leur
gré, un « exploiteur» auprès de ceux
qui coudoient les malades guéris qui,
pour se trouver à eux-mêmes une ex
cuse de n’avoir pas assez rémunéré le
temps et le travail du médium, se
plaisent à le salir dans sa réputation.

Vous me proposez, madame, l’arbi
trage.

Je veux bien l’accepter.
Mais voulez-vous que nous ne nous

arrêtions pas pour cet arbitrage à la
seule communication que recevra Mon
sieur Lormier?

Je ne veux naturellement pas mettre
en doute la sincérité de la communica
tion qui sera reçue, je veux simplement
en regard mettre celle que nous rece
vrons de nos esprits guides, puis dis
cuter les termes et l’interprétationque
l’on peut donner à ces termes.

Car il est un fait; nos amis spiriteéls
sont extrêmement,vagues dans presque
toutes leurs communications, aussi
voilà les questionsauxquellesj aimerais
les voir répondre

:

Un être humain doué des facultés de
médium guérisseur doit-il se consacrer
entièrement au soulagement 6e ses
semblables?

Doit-il garder son occupation maté
rielle et se consacrer à ces soins à des
heures déterminéesou non hors dé ses
heures d’occupation terrestres rémuné
ratrices ?

S’il est doué de propriétés actives
capables d’être misescontinuellement à
contribution,ne ferait-il pas mieux de
consacrer tout son temps au soulage
ment des malades?

Dans ce dernier cas comment trou
vera-t-il les subsidesnécessairesà son
entretien, à celui de sa famille,à l’orga
nisation de sa situationsociale?

Au cas où le médimn très sensible
mis à contributionpar trop de malades
ou de groupes travaillant à des études
psychiques, se trouverait dans l'inca
pacité de faireson métier manuel social,
quelle détermination devrait-ilprendre?

Abandonner les travauxpsychiquesou
les travauxmanuels?

Au cas où, médium ou magnétiseur,
il aurait la possibilité d’organiser une
œuvre dé propagande, mais cela sans
en posséder les éléments pécuniaires,
à qui devrait-il demander le concours
financier utile et les sommesnécessaires
à l’entretien de l’œuvre?

Aux malades qui mettront l’œuvre
à contribution?

Aux amis d’études?
Aux amis dévoués partisans de la

propagande?

Ne trouvant de concours financier
nulle part, et ne pouvant, en raison de

ses .convictions ou des conseils reçus
demander aux malades les sommesné
cessaires à l’entretien de l’œuvre, le
médium et le magnétiseur devront-ils
.tout simplement abandonner le travail

UNE AFFAIRE QUI REPREND
Lie CUéPig?eUp cTflVigoorjet

Une enquête du “ Télégramme ’* de Toulouse
Voir le N° -du l*r Juillet (Suite)

— Mais qu’est-cedonc qui guérit?

— Pas moi, je n’ai rien pour ça, et
je serai bien en peine de vous prouver
la source de mes guérisons. Les doc
teurs qui ont vu mes cas prétendent que
c’est de l’auto-suggestion; je ne le crois
pas, car j’ai des cas de guérison où
1 ’auto-suggestion n’a pu jouer. Moi, je
crois à autre chose, je vous l’expliquerai
en toute sincérité, car je laisse chacun
libre de ne pas y croire. Je 11’ai jamais
cherché à imposer mes convictions.
L’essentiel, n’est-ce pas, c’est que je
guéris, je soulagedes malheureux. Mon
rôle est rempli,pour le reste, que cha
cun pense comme il voudra ».'

M. Béziat me raconte ensuite deux
guérisons frappantes de maladies orga
niques: le mal de Pott dans la région
lombaire et un cancer de l’anus.

Je les relaterai dans un prochain
article.

Avignonet,le 21 mai 1924.
Le second cas typique de guérison

obtenu, poursuit M. Béziat, est celui
d’un M. H... marchand de chevaux,
demeurant à 1 oulouse, faubourg
Saint-Cyprien.

(( M. H. a dû se retirer à la campa
gne, terrassépar un mal implacable,un
cancer de 1 antis. Le cas du marchand
de chevaux était désespéré, il ne lui
restait qu’une chose à faire, attendre

la mort implacable au milieu de souf
frances les plus intolérables.

« Sa femme entendit parler de moi,
elle m’écrivit, vint un soir, insistant
avec une énergie désespérée pour que
je me rende auprès de son mari. Je me
laissai fléchir bien que ce cas me
parut devoiréchapperà mon influence.

a Je trouvaisun homme dans l’état
le plus horrible que l’on puisse voir.
Cramponné au pied de son lit, il ne
pouvait, ni s’asseoir,ni s’allonger, il ne
pouvait mêmepas mettre des pantalons
d’hommes et était vêtu d’un jupon.

Son mal était horrifiant.
« J’eus, cette fois la certitucîe abso

lue que je ne pouvais rien. Je le dis à
sa femme qui devant ma conviction
profonde me supplia alors de l’aider à
mourir sans désespoir.

« Et je parlais au malade. Ce que
je lui dis, je n’en sais trop rien car dès
que je parle depuis un moment j’ai
l’impression de ne plus parler moi-
même. Il y a pour les artistes, les
musiciens, les poètes ce qu’on appelle

I l’inspiration,elle existe ausi pour les
I conférenciers, elle doit m’être égale

ment un peu donnée.
« Je dis à ce pauvre homme que je

plaignais de tout mon cœur, que les
souffrances qu’il subissait n’étaient
qu’une épuration pour arriver à unevie meilleure, plus large, plus belle, j’ai

La Page des Maîtres
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Les Associations d’idées
Le dix-huitième siècle a persuadé

aux hommes, non pas en raisonnant,
mais en associant mal les idées, que la
science et ta religion étaient contra
dictoires; que, pour conserver la Foi,
l’Ignorance était nécessaire. Cette
chose,dont je ne sais pas le nom et qui
même n’a pas de nom, ne peut pas
avoir de nom, cette non-idée, cette
quantité négative s’est introduitedans
les domaines de l'imagination,et 'des

a empoisonnés.Alors, maître du ter
rain, le dix-huitièmesiècle a fait croi
re que Dieu n’est pas le Père de‘ toute
créature; que ses conseils sont bons,
mais ennuyeux et froids; que, quand
on a de l’ardeur, c’est le mal qu’il faut
faire. En un mot, l’homme, ou du
moins l’imagination humaine a fini
par penser que Satan est l’Acte pur,-.

Pendant quelque temps les idées que
le dix-huitième siècle avait séparées
de force n’ont pu se réunir. Le dix-
nenvième les a heurtées au hasard les
unes contre les autres, sans les recon
naître.

Les voix qui avaient hurlé pendant
l’orgie avaient-prononcé les noms de
science et de religion, sans savoir ce
que ces mots voulaientdire, et elles les
avaient prononcés comme deux noms
ennemis. Le dix-neuvième siècle a be
soin de respirer quelque temps au
grand jour avant 'd’oublier ces cris
confus.

Le-dix-huitièmesiècle, quand il est
mort, nous a légué par testament l’ha
bitude d’associer l’idée dvn rêveur à
l’idée d’un homme qui croit à binvisi-.

•ble et qui compte sur lui.
li n’a pas remarqué que l’idée du

rêve devrait s’associer à l’idée d’illu
sion, et que l’illusion estJe partagéde
•l’homme qui nie l’invisible. Prendre
le change, être dupe, c’est ne croire
qu'à ce. qui se voit. L’illusion consiste
à prendre les -fantômespour des réali
tés,, et les réalités pour des fantômes;

Lé rêveur est celui -qui ne s’éveille
jamais, qui ne se tourne jamais vers la
lumière incréée, qui habite toujours et
uniquement le pays de l’ombre, et
pourtant le langage humain, trompé et
trompeur, appelle rêveur, surtout de
puis cent.ans, fhommeéveillé qui voit
et qui sait.

Si le dix-neuvième siècle s’éveille, si
les idées qui se tiennent naturellement,
se réconcilientdans son esprit et dans
sa langue, n’est-11 pas possible d’esipé-
rèr que l’homme, rapproché de l’Unité,
se rapprochera de lui-même, et que là
vie humaine, commela sciencehumai
ne, fera quelques pas vers la paix ?

Ernest HELLO.
Extrait de l’ouvrage l’Homme (la Vie -
la Science- l’Art)

.

commencé et reprendre leur r ie nor
male, en perdant le fruit de leur labeur,
et en laissant le chemin libreà ceux qui,
disposant de la puissance de l’argent,
maintiennent leurs religions et leurs
actions terrestres par l’organisation
rationnelle de leurs groupes, églises,
sectes, etc...

Des réponsesnettes, claires, et sans
grandes phrases ou considérations
philosophiques, voilà ce qu’il faudra
demanderà nos guides.

Et je veux espérer,Madame, que de
notre polémique naîtra un peu de lu
mière; c’est d’ailleurs dans cet espoir
que je vous renouvelle l’expression de

ma très sincèreconfraternité. R. M.
Nota. — Relire notre dernier article

du I er Juillet: « Contre le trafic des
dons » et suivre les explications com
plémentaires qui seront suggéréesaprès
celui de noire confrère lyonnais.

m. phi

prononcé lès mots consolants que me
'donne ma foi dans un monde meilleur,
j’ai parlé-longuement.

(( Quand j’eus terminé, le visage du
malade était rayonnant, il me prit par
la main, en me disant, l’air ému

:

— Merci, M. Béziat, vous m’avez
guéri.

« Vous pensez que je n’en crus rien.
Je retournais chez moi. Quinze jours
après, je recevais une lettre de Mme
H... me disant que son mari alait bien
mieux, que je vienne le voir.

« Je vous assureque cette fois je ne
me fis pas prier. Quand j’arrivais, je
toruvais mon homme couché, les traits
moins tirés, les pommettes roses d’un
peu de sang et mangeant, chose qu’il
n’avait pas faite depuis fort
longtemps.

« Le résultat était déjà surprenant
et me donnait plus de courage.J’appli
quais cette fois ma méthode avec plu9
de confiance. J’oubliais de vous dire
que si le mal n’avait pas empiré il
n’y avait aücune amélioration.

« Je revins quinze jours plus tard
et cete fois j’eus la joie infinie de trou
ver le mal nettement en .régression.
Lentement les tissus semblaient se
reconstituer et la plaie était de moitié
moins grande.

«Un mois après M. H... complète
ment guéri labouraitses vignes. »

Et tout heureux, riant de joie juvé
nile, M. Béziat me dit, en accompa
gnant ces mots d’un geste de la main
qui lui est familier

:

« Croyez vous qee ce soit une
guérison ! Et notez qu’il y a tous les
certificats reconnaissant l’incurabili-

it
-*

« Le Bon Dieu récompenseet punit»
nous a-t-on enseigné.C’est une erreur
que nous allons essayerde faire dispa
raître.

Non, le bon Dieu ne récompense
pas. Pourquoi récompenserait-Il? Parce
que nous faisons le bien? Mais, si nous
faisons le bien, nous en retirons un
profit, puisque toute bonne action en
efface une mauvaise équivalente. Qui
donc bénéficie de cela? Nous seuls..
Dès lors, Dieu nous doit-Il une récom
pense? Absolument pas.

En pratiquantle bien, nous ne fai
sons que remplir un devoir vis-à-vis
de nous-mêmes.Nous nous purifions.
Et notre purification donnant comme
conséquence: notre élévation, qui est
encore bénéficiaire ici? Nous seuls.
Toujours nous. Alors? Au lieu de
dire

: « Dieu récompense.», disons
plutôt: « Nous nous récompensons».
Et nous seronsdans le vrai.. Et le vou-
lût-Il, quTl ne pourrait nous récom
penser,car, ce faisant, Il développerait
l’égoïsme en nous. Nous ne travaille
rions qu'en vue d’obtenirsa récompense.

« Le bon Dieu punit », nous a-t-on
dit encore. Non, Il ne punit pas. Car
s’il nous punissait, Il nous ferait souf
frir. Il ne serait plus alors la Suprême
Bonté. Il ne serait plus Dieu. Mais
voici ce qui égare

:

Di,eu. dans son impeccablejustice, a
fait la loi de l’Action et de la Réaction,
qui nous oblige à subir les conséquences
de nos actes. Si nous agissonsmal, il
en résultera fatalement une souffrance
pour nous, puisque c’est par la douleur

'que nous devonspurifiertout acte mau
vais. Dans ces conditions, qui donc est
cause de la douleur? Nous seuls, car
Dieu y est complètement étranger.
Exemple

:
Vous savez qu’il est défendu

d’envoyer de l’argent dans une lettre
ordinaire. Ne tenant aucun compte de
cette défense, j’ai un jour envoyé un
billet qui m’avait été confié pour des
malheureux. Mon envoi fut volé. Ce
fut une douleur atroce pour moi, lors
que j'apris le détournement. Et je fus
encore obligée de remplacer la somme
volée. Avec la meilleure volonté du
monde, est-il possible d’accuser Dieu
comme étant la cause de ma douleur et
de la perte que j’ai subie?Evidemment
non C’est moi qui en suis la seule et
l’unique cause. J’eus le bonheur de
comprendre la leçonqui m'était donnée.
Elle profitera,, soyez-ensûrs.

Et voilà ce qui induit l'Humanitéen
erreur. Dès qu’une souffrance lui ar
rive, elle s’empressed’accuser le bon
Dieu dè cruauté, oubliant que, comme
moi, elle est la seule cause des désagré
ments dont elle est gratifiée.

Et c’est ainsi que, pour nous assagir,
notre « Maître » se vît obligé de faire
la loi de l’Action et de la Réaction.
Sans elle, jamais nous ne ferions le
moindre effort pour nous corriger.

Les ignorants vont dire
: « Dieu

devait sa protection à l’envoi, puisqu’il
était destinéà une bonneaction ». Non,
Dieu ne pouvait pas protéger un acte
qui était une désobéissanceà la Ici
commune.

J’espère bien être parvenue à Le
mettre un peu à l’abri des accusations
que mes frères lancent contre Lui, dans
leur ignorance, il est vrai, mais sous la
responsabilité de ceux qui enseignent
que les douleurs viennent de Lui, et qui
sont causes de- la véritable haine que
d’aucuns Lui ont vouée,Le considérant
commeétant l'auteurde ce qu’ils endu
rent, alors qu’ils ne font que subir les
conséquences de leurs actes, ainsi que
le prouve mon exemple, et qui les
explique tous.

sation du mal. Ah ! en voilà un qui
viendra témoigner pour moi ! On peut
m’en faire des procès, je leur en amè
nerai par mille des guérisons, nous
verrons bien ce qu’ils pourrontme
faire ».

Soudain le visage de M. Béziat
devient grave il se penche vers moi
d’un geste de confidence, me regarde
fixementdans les yeux :

« Voyons, Monsieur, du plus pro
fond de votre âme croyez vous que,
quand on peut faire des choses comme
ça, on a le droit de s’y dérober ? »

Mais comme je dois demeurer neu
tre, neutre à l’excès, quelle que soit ma
conviction;je ne réponds pas et j'in
terroge à mon tour :

— Et votre troisième cas ?

Une Guérison-
absolument extraordinaire

— Oh ! celui-là, c’est le plus fort de
tous, il est invraisembable. Notez que
je m’exprimeainsi en parlant de ce que
je fais parce que j’ai la certitude abso
lue que je n’ai aucun mérite, que je
n’y suis absolument pour rien et si par
un orgueil stupide je m’en attribuais
la moindre part aussitôt mon pouvoir
cesserait.

« Ce troisième cas est celui d’un
jeune hommede 24 ans, M. Paul Séné-
gas, demeurant à Saint-Julien-des-
Molières (Hérault).Pendant la guerre,M. Sénégas fut atteint de fièvre céré-
bro spinale. Il en guérit. Mais quelque
temps plus tard, il eut ce qu’on appelle,
paraît-il un retour de cérébro spinale
qui ne fut autre que le mal de Pott.
dans la région lombaire.

« M. Sénégas fut soigné par les

Et une fois de plus, nous serons
dans le vrai en disant : « Dieu ne punit
pas. C’est nous qui nous punissons».
Aussi, dès qu’une douleur vous arri
vera, chers frères et sœurs, persuadez-
vous bien que, seuls, vous en êtes res
ponsables, parce qu’elle n’est que le
résultat d’un acte répréhensible que
vous avez posé dans cette existenceou
dans votre vie antérieure.

Je vous rappelle que Dieu, dans S.on
infinie bonté, ne permet pas qu’on
souffre sans répit. Les douleurs que.
vous devez endurer poür votre purifi
cation, sont réparties de façon à ce que
vous puissiezjouirde périodesde repos,
pendant lesquellesvous faites provision
de forces et dé courage, pour recom
mencer à souffrir ensuite. C’est ainsi
qu’un acte mauvais de votre vie précé
dente peut n’être purifiéque dans cette
existence. Voilà pourquoi certaines
personnes,scrutant les actes visibles en
cette vie, ne voiènt aucune raison à

ce qu’elles endurent.
Conclusion

:
Il n’y a ni récompense,

ni punitiondçja.part de Dieu ;
mais il

y a récompense et punition de notre
part.

.
Fuisse la Bonté Suprême donner à

mes chers frères et sœurs la grâce de
bien pénétrer ceci, afin que, désormais,
ils'puissentprendre..Sa.défense, lors
qu’on La rendra encore responsable
des maux dont souffre l’Humanité

Sœur dévouée.
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La Rénovation du Chant

:Une initiative qui fait le plus grand
honneur à son promoteur-, c’est celle
de diriigèr l'esprit français vers une
conception plus nohle de la méthode
musicale et du chant.

Un courant de pornographie et de
profonde immoralité circule dans les
masses et tout le monde peut se ren
dre compte à quel état d'abaissement
descendent certains compositeurs en
créant des chansons et des écrits dont
lès échos néfastes sont, répercutés
dans tous les milieux.

Un grand chansonnier a entrepris là
réforme du chant et se consacre à re
hausser-la valeurmorale de la franche
gaîté (gauloise, en créant des œuvres
qui suscitent l’admirationet force les
auditeurs à se ressaisiret remonter le
courant salutairede la raison, de la
compréhension, du Bien - du Pur'- du
Sublime.

• — « Philéas Lebesgue, le rénova-
« tour du chant national? poète, ro-
«

mander, polyglotte, linguiste, cri-
« tique, dramaturge, érudit, c'est
«- l’homme le plus merveilleux de no-
« tre temps et Rémy de Gourmont
« même, affirme l’excellent critique
« Marcel iCoulon ne saurait lui être
«; comparé.Rien ne devrait nous éton-
«

.neV... et cependant il n’est pas un
« ami même de l’œuvre de Lebesgue
« pour qui la publicationde ces chan-
« sons ne soit un nouveau sujet
« d’émerveilement. Chansonsde ï*rin=
« temps et drAutomnevolerontde pia-
«; no én piano, de bouche en bouche, à
<- la grande joie des jeunes et des
« vieux et surtout à la nôtre éduca-

'« teurs, qui ne voyons pas sans an-
« goisse les refrains de càfé-concert
« contaminer ta jeunesse d’aujour-
«

d’hui ».
Partieextraite de la brochure : Philèas

Lehesque, chansonnier, par Mauri
ce B ouch-or.
Editions de la Maison des Jeunes, 1,

rue Désirée, Paris (20").

Naître, mourir, renaître et pro
gressersans cesse, telle est ld Loi.

A. KARDEC

médecins civils et militaires, son mal
ne fit qu’empirer. Il fut réforméavec
une pension de 100 p. 100 et son cas
était si grave qu’on accorda aux
parents le bénéfice de l’article 10 qui
est rarement acordé.

« Par çes références vous voyez
qu’il ne s’agit pas d’un mal imaginaire.
Son père vint un jour me trouver me
suppliant de l’aller, voir. J,étais à ce
moment très occupé, accablé par le
nombre de malades qui sans cesse
arrivent chez moi ; pour aller à Saint-
Julien les communications ne sont pas
précisément commodes.Alors j’eus, je
ne sais comment, l’inspirationd’essayer
de le soigner à distance.

« Et je le fis. Quand j'eus terminé
sans pouvoir, préciser comment, j’eus
l’intuition que le jeune homme était
mieux et qu’il pouvait remuer la jambe
gauche.

(( Sans crainte de me compromettre
et de faire perdre la confiance que l’on
peut avoir en mon pouvoirje le dis au
père qui partit aussitôt.

« Le surlendemain je recevais une
lettre me disant que le fait était exact
et que, à peu près vers le moment où
le père se trouvait chez moi le malade
avait remué la jambe gauche.

« Inutile dé vous dire quelle confian
ce me donna ce premier résultat.
Quize jours plus tard le père revenait
et le même fait se produisaitpour la
jambe droite.

(( Deux semainesaprès le père reve
nait et cette fois je pus lui annoncer
que son fils était guéri et irait à sa
rencontre. Ce qui fut vrai. »

Et M. Béziat conclut
:

Ce vocable — assez vague
pourtant,un- sens fort étendu.

On rencontre des neurasthéniques
de fous genres, de toutes conditions et
appartenant à l’un ou l’autre sexe.

On a dit et écrit beaucoup ...
d’inexactitudes à ce sujet, parce que,
comme toujours, on a tablé, raisonné
sÿ.r des généralités, — sans tenir
compte, suffisamment, des individua
lités.

C’est ainsi que la plupart des au
teurs ont attribué ce mal à des dégé
nérescences, à des infirmités physi
ques. Si, parfois, il. en est ainsi, fré
quemment. la neurasthénie s’attaque
à des êtres parfaitementconstitués et
exempts de tares physiques.

Un chagrin d'amour, une difficulté
d'existence, une satisfactiond’amour-
propre contrariée — et bien d’autres
causes— sont susceptibles de la. pro
voquer.

Et de même qu’il est courant de dire
que ia fonctioncréed'organe, par con
tre, la neurasthénie atrophie certains
organes. •

En dehors des procédés médicamen
teux —„ qui, le plus souvent sont ino
pérants — on a constamment conseil
lé aux victimes de ce mai (méritant
plus d'attentionqu’on ne lui en accor
de fréquemment) de s’isoler, — ou
alors — de se distraire !

L’isolement, à notre avis, est une er
reur grave, car il place le malade trop
seul en face de sonétat, ce qui finit par
le grossir, non seulement à ses yeux,
mais encore réellement.

Quant au procédé consistant à lui
dire : « Distrayez-vous i », ,ii est aussi
grotesque que de conseiller à quel
qu’un qui pleure là chaudes larmes de
rire à gorge déployée !...

Non. D’après nous, le traitementde
la neurasthénie est autrement délicat
et demandeun doigté, une psychologie
dont trop de praticiens sont, héla3 1

dépourvus, il est, au surplus, des plus
ardus...

Il convient d’étudier, à fond, le pa
tient, tant physiquement qu’au point,
de vue de ses antécédents et aussi de
ses ascendants.

C’est alors seulement qu’une cure
peut être efficacement entreprise, —
cure dans laquelle hygiène, distrac
tions el surtout suggestion — sans
celle-ci puisse même être soupçonnée

— doivent interveniravec des dosages
méticuleux.

Mais, ainsi que nous ne saurions
trop le répéter

:
autant de cas, autant

de traitementsdifférents, pour ainsi
dire, s'imposent.

Professeur CABASSE,
Lauréat de l’Académie de Médecine.
Nos amis trouveronttoujours ie meilleur

accueil — verbalement ou par correspon
dance — auprès du Professeur Cabasse,
Lauréat de l’Académie de Médeoine, des
Ecrivains scientifiques français, 4, rue du
Pont Louis-Philippe, Paris (IVe), pour :
Qraphoicgie, Hypnotisme, Magnétisme, Dé
veloppementde Sujets et Médiums, Conseils,
Avis, Concours pour tout ce qui a trait au
Psychisme et à l’Occultisme. (Téléphone :
Archives B8-84).

SI^-üE-MOBLE
*

La « MAISON FAMILIALE »,
Institut des Forces Psychosiques,122,
rue du Faubourg, Sin-le-Noble, est ou
verte à tous les

: Mercredi, Jeudi, Ven
dredi de 9 à 12 h., de 15 à 17 h., et
jeudi soir de 18 à 20 heures. Confé
rences le matinà 9 heures).
Bibliothèque. — Librairie.— Editions.
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« Que voulez-vous, c’est prodigieux.
C’est inadmissible, incompréhensible !

Dites que c’est surhumain mais cela est
et tout le monde peut le vérifier ! »

La méthode
• — Mais pouvez-vous me dire le
secret de votre méthode ?

— D’autant plus facilement me
répond le guérisseur, qu’il n’y a pas de
secret et à proprement parler pas de
méthode.

« Mais auparavant je dois vousfaire une déclaration bien nette. J’ai
le plus grand respect de toutes les
opinions religieuses et des milliers de
personnesqui sont passées ici, pas une
seule ne .pourra vous dire que j’ai
jamais élevé la moindre critique
contre aucune -d'elles pas plus que je
n’ai prêché pour en avantager
aucune.

« Mon bonheur est grand de me
trouveren présencede gens qui croient
mais quelle que soit leur croyance, je
n’ai jamais cherché à la»diriger, ni à
ia modifier. Catholiques fervents (j’ai
reçu des prêtres), protestants (j’ai
reçu des pasteurs), juifs, viennent ici,
ils se trouvent tous en présence d’un
homme qui ne songe qu’à guérir leurs
misères matérielles, qu’à fortifier leur
foi en ia Puissancede Celui qui peut
tout, mais qui jamais ne s’occupe des
dogmesni de ce qui les différencie.

« Cette déclaration faite, je vousdirais que toute ma vie j’ai été attiré
vers les forces mystérieuses,que je les
ai passionnémentétudiées et avec la
plus grande sincérité sans songer à entirer le moindre profit.

« C est ainsi que je fondais un





Nos Glanes
Du « Petit Parisien », Juin 1924.

LES AfcTOiNISTES ONT CELEBRE
HIER POUR LA PREMIERE FOI8 A

PARIS L’ANNIVERSAIRE OE LA
MORT DU PERE

Le 25 juin 1912, le Père Antoine«se
désincarnait )) ; entendezqu’il exhalait
son âme simple et généreuse.Mais une
religionnouvelle était née. A vrai dire-,
le culte antoiniste, spiritualisme nou
veau, basé sur la foi pure, avait déjà
six ans. Son fondateur,alors âgé de
soixante ans, l'avait instituéen 1906 à
Jemeppe-sur-Meuse, qui est restée la
Rome de cette Eglise. Depuis le 25
juin 1913, les anniversairesde la désin
carnation ont toujours été célébrés, à
Jemeppe,par des foules comparablesà
celle — 30 ou 40.000 personnes— qui
avait suivi le cercueil du Père. Hier,
pour la première fois, cette commémo
ration solennelleavait lieu à Paris.

La chapelle antoiniste se trouve, au
fond du treizième arrondissement, à
l’angle de la rue Vergniaudet de la rue
Wurz. Elle a les dimensions d’une
église de village, et les voisins domi
nent nettement, d ubalcon de leur cin
quième, le coq embroché au paraton
nerre du clocher. Un petit jardin
précède le porche, où est peinte cette
légende: « Le Père Antoine, le grand
guérisseur de l’humanité, pour celui
qui a la foi ».

Tous les jours, matinet soir, la des
servante, Mme Vitard, à qui, certes,onrefuserait les soixante-dix ans qu’elle
avoue, récite les dix principes révélés
par le Père. Avant, pendant et après
cette lecture, l’assistance médite pro

fondément, les yeux fermés et les mains
jointes, les quatre doigts de la main
droite fortement étreints entre le pouce
et l’index de la main gauche, et les
poings à la hauteur des yeux.

Hier matin, la foule des croyants
débordait sur la rue et encombrait le
carrefour.

Le Frère Musinétait venu de Jemep
pe, avec la sœur Deregnaucourt, grâce
aux libéralités de laquelle trente tem
ples antoinistes ont déjà pu être élevés
en Belgique.

Aucun costume n’est imposé aux
adeptes; mais les « frères » et les
« sœurs » portent la robe « révélée ».
Pour les hommes, c’est une soutane
étroitement boutonnée et tombant aux
genoux ; la coiffureest un « tromblon»
assez bas, comme on en portait il y a
trois quarts de siècle. Pour les femmes,
la jupe noire se complète d’un corsage
à manches pagode; un ruban noir,
noué sous le menton, retient une capote
bordée de tulle plissé et agrémentée
d’un long voile retombant dans le dos.

C’est le Frère Musin qui présidait;
pendant qu’il dardait sur la foule
muette son regard magnétique, des
mains jointes se mirent à trembler et
beaucoupde regards se mouillèrent.

— C’est que, voyez-vous, me dit un
« frère », nous sommestous des gens
renoncespar la science {sic).

Il voulait dire que, presque tous
malades,abandonnéspar les médecins,
les fidèles du culte antoiniste ne met
taient plus que dans la foi leur dernière
espérance: la leur soulèverait des
montagnes.

Il y eut, après la méditation, une
procession derrière l’emblème antoi
niste : un arbre d’argent avec cette

inscription : « L’arbre de la science de
la vue du mal ».

L’année prochaine, on inaugurera un
nouveau temple, à la porte Pouchet;
cette année, en septembre,un autre doit
s’ouvrirà Aix-les-Bains,puis un encore
à Orange...

Sommes-nous à une ère de scepti
cisme ?

R. M.
Du « Grand Eoho », Juillet 1924.

UN CURIEUX CONGRES

Pourquoi n’a-t-on parlé nulle part de
ce congrès, secret il est vrai, et qui
vient d’avoir lieu à Londres, entre mé
decins? C’est que sans 'doute les
congressistesont jugé plus prudent de
faire le silence sur ce qui fut dit en
leur assemblée. Réunis dans une salle
obscure,ces médecinsont, tour à tour,
raconté les erreurs les plus' graves
commises par eux dans l’exercice de
leur profession,.énuméré tous les ma
lades qu’ils avaient envoyé dans l’autre
monde par suite d’erreurde diagnostic,
rappelé les opérations mal faites ou
inutiles, et dont ils- étaient les auteurs
responsables.La séance a duré toute
une journée. Le but de cet examen de
conscienceétait noble. Un sténographe,
dans une logette, recueillaitles aveux
anonymes qui seront imprimés et dis
tribués aux jeunes docteurs de l’avenir,
à peine pourvus de leur diplôme. Puis
sent-ils en méditer les termes !

i!iiniii!ii!iiin!i»
II est très facile et très

utile de communiquer avec
ses chers disparus.
PLANEL,à MoNTRABÉ(H“-Garonne)

Service d’Échange
*

Nous avons reçu:
La Revue Spirite.
La Revue Métapsychique.
La Vie Morale.
Le « Cri de Lyon ».La TribunePsychique.
Psychisme.
La Revue MétapsychiqueBelge.
La Rose-Croix.
Rsychica.
La Revue Scientifique et Morale du

Spiritisme.
Société d’Etudes Psychiques de

Genève.
Idéal et Réalité.
Spiritistickà.
Psychic Magazine.

Hacia la Yguaidad y el Amor.
Etc.., etc...
Nous ne pouvons en ce numéro enpublier les passages principaux, vu

l’abondancedes matières, nous en par
lerons dans le prochain. Merci à nos
chers confrères pour la reproduction
en tout ou partie des articles tirés du
Fraterniste.

Toute notre fraternellesympathie.
.

liliHIilllilililllilllllllltUIllllIlllllHHlIllIlttHHtltlIllllllllllllllllillinillHtllIllilIliHIlUlllllIlinilllIllIllIllIlllIliilIllililBI

En ouvrantses colonies à ses colla
borateurs, Le Fraterniste laisse toute
responsabilité à chaque auteur pour la
pensée qu’il exprime et l’opinion sou
tenue dans ses articles.

.
LIBRAIRIE

Tous les ouvrages de Gabriel Delan-

ne, Léon Denis, Allan Kardec sont
adressés à toutes demandes. Ecrire
Sin-le-Noble, ' Direction Fraterniste,
(Nord).

1 im 11 soutirent

Vous pouvez vous adresser à M.
Thomas, magnétiseur diplômé qui
reçoit tous les lundis, mercredi de
2 à 6 heures du soir chez lui, 50 rue
du Vieux Moulin à Fives-Lille et les
autres jours sur rendez-vous.

M. Flahaut, 28 rue Kuhlmann, La
Madeleine ( près Lille ) nous prie de
faire savoir qu’il se tient, tous les
jours après-midide 3 à 7 heures à la
diposition de ceux qui souffrent mo
ralement et physiquement, pour les
aider et les réconforter par pensée,
parole, action et à titre purement
fraternel.

*
M. GalinierErnest de Liévin se tient

à la diposition de tous, les jeudis
après-midi, chez M. Camphin, maré
chal, Grand’Plaeeà Liévin.

THEURQIE
Bouiogne-sur-Selne (Seine)

M. Mauduit, 44, rue Thiers, se
tient à la disposition des visiteurs les
mardi, mercredi, vendredi, samedi.

Donne renseignementssur le « Fra
terniste » et toutes autres questions.

Philippe BIOT
Elève du Docteur Hoffmann Bang

Ex-Masseur, diplômé officiel des Hôpitaux
Gymnastiqueet massagemédical Suédois

Traitement de fracture, entorse, raideur articulais
rhumatisme,paralysie,etc...; Guérisonpar le toucher

TELEPSYCHIE

2, Rue Racine, LILLE
(Près Marché de Wazemmes)

Les Livres de M. Saltzmann

1° Le Magnétisme Spirituel (épuisé)
en préparation.

2" Les remèdesDivins pour l'âme et le
corps (épuisé)

3° Les HarmoniesMoralessuivies du
Magnétisme curatif. 5 fr. » »

4° L’Apocalypse dévoilée et ex
pliquée par Saint - Jean l’Evan-

^

géliste 5 fr
.
» »

5° Les Arcanes Célestes 5 fr. » »
6° Le SpiritualismePhilosophique et

Religieux
1 fr

.
» »

7° Vers le Bonheur
1 fr. » »

8° La Médecine Spirituelle
1 fr. » »

9° Le Bon Chemin (Tome I) illustré
du portrait de l’auteur 5 fr. 50

10° Le Bon. Chemin (Tome II) illustré
du portait de l’auteu r 5 fr. 50

11° Le Livre de Vie par Saint - Jean
l’Evangéliste 5 fr. » »

12° La femme d’Avertir 5 fr. » »
13° La Terre d'Avenir 5 fr. » »
140 Fax Labor 5 fr. » »

(Le tout franco par la poste

En vente chez M. Saltzmann,
3, rue Francisque-Sarcey, Paris (16*).

NOTA
*

Prière à nos chers abonnésde nous
rappeler toujoursle numéro d’ordre de
la dernière bande du journal, pour
toute réclamation -ou changement
d’adresse, afin de faciliter les recher
ches, s’il y a lieu. Cette 'précaution
nous évitera des correspondancesinu
tiles et une perte de temps toujours
•ennuyeuse.

N. de la R.

U La Mutualité Fraterniste Éeonomiqu

A. COLIGNON
MECANICIEN

S, Rue de Landpeoies,
CAMBRAI (Nord)

,
Confiance, Loyauté,

Delvaflée-Soileux

Spécialisé de machines à coudre et à
festonner, neuves et occasions. Instal
lation : ateliers de confection. Entre
tien. Réparations. - Cycles.- Machines
garanties. — Moulins concasseurs,
bjuteurs.— Pétrins mécaniques.

— Prix défiant toute concurrence —

8, Rue Saint-Georges, 9

CAMBRAI (Nord)

Manufacture Electriquede Lingerie
Chemisesde dames et fillettes

Combinaisons, Jupons, Pantalons
Taies d’oreillers.— Draps de lit

Fabricationtrès soignée

ffiRMHim

sont les sentiments qui nous guident les uns et les autres
Â. Belemarre

au Rivage
VENDIN-LE-VIEIL(Pas-de-Calais)

Canonne-Després
4, Rue de Brlastreet place Ste-Anne

à ViESLY (Nord)

vêifemejws
81 VOUS AIMEZ LA BIÈRE

L’A KA-BRASSEUR vous plaira.
Fabrication simplifiée. Dose 35litres, 4 fr. 75; pour 1ÎO litres,
12 fr. 50, franco gare.
CANONNE-DESPRÉS,à Viesly (Mort)Il

K&e de Bellaiq, 7, DOUJII

U lifli Mi île costnes

tout fait? et ?ür rt)e?ure?
pour Hon)nr)e?

deüpe? Gerçç, Epiant?
*——*

mite directedi ptoHim i Muni

Une broohure à lire
*

Demandez-la à M. F. Saupique,
indateur du Groupe de Reims de la
aix par le Droit, il, rue Chardon-
agache, Paris (XVI*).Prix: i fr. 25.
Son Titre : Profession de foi d’un

acifiste. — La Guerre, c’est l’expres-

on de la Haine, c’est la fureur
joiste, c’est l’abolitionde toute dignité.
Faire haïr la guerre et aimer la

aix, tel est le but de l’auteur.

iillilillilillIlL
Pour aoquérlrdes foroes nouvelles

revivifier son organisme, se guérir
de tou3 maux, vaincre l’insomnie,la
timidité, attirer la sympathie, réus
sir dans ta vie et être heureux, il
faut étudier le Cours pratique et
graduel d’Influenoes Psychiques
(Magnétisme, suggestion, force-
pensée, etc.) expédié franco contre
mandat de 12 fr. 90 à M. A GANON-
NE, Librairie Psychique du Liseron,
à Viesly (Nord). Notice gratis. —Conseilsparticuliers.

Corderie de Pont-à-Vendln
Cordesrondes en tous genres:

chanvre, aloès, manille,fil d’acier.
Chanvre peigné. Achat de vieux câbles
aux Mines. Goudron, étoupes. Câbles
pour ponts et bascules. Ficelles de
toutes dimensions. Cordages spéciaux
pour la marine.
iBiiiiieiiiiiiiiii
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TOILE POUR DRAPS

Afin que les Fraternistespuissent
apprécier notre toile d’Armentières,
sur leur demandenous leur enver
rons 6 m. toile en 2 m. de large pourta somme de 66 fr. (franco de port)
payable >8 jours après la réception,
et en cas de non-convenance nousretournerle colis.

Confianceet Probité
*

MENÉ, Fraternistesinistré
FOURMIES (Nord)

(Echantillonsur demande)

Ernest MIENNÉ

Chemin Manot. Fosse N° 12

A LENS (Pas-de-Calais)
EPICERIE DU CENTRE

Vins et Spiritueux. Mercerie.
Papeterie. Parfumerie

Tissus et Confections. Bonneterie
Articlesde Ménage.Quincaillerie
Droguerie. Produits de l’Erclin.

Alimentation.Hygiène.

SOUSCRIPTION
POUR LE TRAITE COMPLET

D’ASTROLOGIE PRATIQUE
DE M. FERRAND

*
Dès que le nombre de souscripteurs

pour ce traité sera jugé suffisant, il
sera publié. !

Son prix est fixé à 22 fr. pour les
souscripteurs.

Ecrire
: 9, rue du Cheval-Vert,

Montpellier(Hérault).

Alimentation. Vins et Spiritueux.
Limonades.

Produits supérieurs.
Pâtisserie. Confiserie

Livraisons à domicile
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Gaston HAVEZ, Dessinateur
il, Rue de Valenciennes

CAMBRAI (Nord)
Dessins pour manufactures de lingeries

et mouchoirs. ... Modèles.de dessins sur
commande,Piquage et Ponçage.

Se charge de tous travaux de lingerie.
IIIIIIIBIMIIIM

SATURNIN LE SATURNIEN,
roman par le Dr Lucien-Graux
(G. Crès, éditeur). — Les Editions
G. Crès et C 1 ', 21, rue Hautefeuille,
Paris. Prix 7 fr.

DIMENSIONS DES CASES ET PRIX D’INSERTION

IP»
MALADES,CONVALESCENTS,

Sachezque le Malt d’Avolne de
l’Erolln, s'employant dans tous les
potages, est un alimentmerveilleux,
parce qu’il nourrit beaucoup plus
que la viande et guérit radicalement
les maux d’estomac, inflammations
des intestinset des reins. La cure de
5 boîtes, franco gare contre mandat
de 23 fr. (C/c chèque postal Lille
6497) à M. Oanonne-Desprès, à
Viesly (Nord).
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Sur sa demandeverbale, je donne
à tout bon médium les cinq livres
qui composent la doctrine spirite
d’AllanKardec.
PLANEL, à Montrabé (H'*-Garonne)

HAOIA LA IGUALDAD Y AMOR
Organe de propagandadel Centro eipiritista

CARIDADY LIBERTAD
Marqués del Duero, 97,

BARCELONA (Espana).

toswaiMaiii

REVUE METAP8Y0HIQUE BELGE
Dlrsotlon*t Administration

54, Avenue Hatnoir
BRUXELLES (Observatoire)

Tél. : Brui. 401-01.

ŒUVRES DE C. FLAMMARION

La Mort et son Mystère 6 fr. 75
Autour do la Mort 8 fr. 50
Après la Mort 8 fr. 50

UN LIVRE
La Vie vécue d’un médium spirite,

par Mm* Rosa AGULLANA. i vol.:
8 fr. — Livre très instructif, écrit avec
foi, qui démontre l’actiondes Esprits
sur le médium.

Librairie Leymarie, 42, ruo Saint-
Jaéques, Paris.

SIN-LE-NOBLE
RESTAURANTMARISSAL-VION

122 ter, Rue du Faubourg
Pension, Chambres.— Entrée libre

pour les visiteurs de la
« MAISONFAMILIALE»
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Prix pour 1 Case: 4 fr.
2 cent, x 6,5 cent.

1 insertion

Prix pour 2 Cases: 7 fr. S0

1 insertion

Prix pour 3 Cases: 11 fr.
1 insertion

Prix pour 4 Cases:14 fr. 50

1 insertion

3 mois: 23 fr.
6 mois : 45 fr.

12 mois: 80 fr.

3 mois: 43 fr.
6 mois: 85 fr.

12 mois: 155 fr.

3 mois: 63 fr.

6 mois: 124 fr.
12 mois: 235 fr.

3 mois: 83 fr.
6 mois: 164 fr.

12 mois: 315 fr.
Au maximum, 4 Cases à ohaoun.
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d tcto | Le Fraternisteest en vente à Bru-Revue « ISIS », organe officiel de
i n », ... •

1 C„ • -, - T, . i 6 r- -P J il J
xelles, chez M. Franz Maufras, librai-la Société Lheosophique.E. fudella de ^ . , . ,, . Tn , '* • j 1 v , , T. 1
rfe, 195, boulevard Maurice Lemonmer.Castro, secrétairede la branche « Vis- iiiiiiiiiii*

deconde de Figanière », 173, rua
Sancta-Martha, Lisbao (Portugal).
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Le Gérant : H. LORMIER
IMP. CRÉP1N ET LUNVEN DOUAI

I. PÉRIODIQUES
REVUESPIYOHIQUESET SPIRITES

à lira «t à •• procurar
La Rovuo Splrlto, fondés par Allan

Kardec. — Directeur: Jean Meyer, 8,

rue Copernic, Paris (16*), publication
msiisustl», 1 an : 12 fr.
Francs#t Colonies.
Etrangar, 15 fr.

La Revus Solsntlflquset morale du
Splrltleme,Gabriel Dslanns, 28, Ave
nus des Syoomoreo,ville Montmonsnoy,
Paris XVI*.

Francs, 1 an, 15 fr.
Etranger, 18 fr.
L« RevueMétapoyohlque,89, avenue

Niel, Paria XVII*. DirecteurDr. Geley,
bulletin de l'InstitutMétapsychiquein
ternational reconnu d'utilité publique,

France et Colonies, 1 an, 25 fr.
Etranger, 30 fr.
Bulletin de la Soolétéd'Etudee Pey-

ehlque de Naney. Siège social chex le
Préaidant honoraire : M. A. THOMAS,
25, rue du Faubourg St-Jean, Nancy,

L’Etoile, 30, rue Chalgrin, Paris.
Hygle, 17, rue Duguay-Tronin,Pa

ris (VI*).
Le Meroure de France, 26, rue de

Confié, Paris.
Revue d’Etudee Peyohlquee, 12, rue

Certerat, Genève. *
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La Roae Croix, 19, rue Saint-Jean,
Douai.

La Vie d’Outre-Tombe, 381, Chaus
sée de Mons,Bruxelles.

La Vie Nouvelle, O. Courier à Beau
vais.

Le Voile d’Iele, 11, quai St-Miohel,
Paris.

Peyohloa, Directrice, Mme Carita
Borderieux, 23, rus Lacroix,Paria 17*.

Le Slneérlete, M. la Chevallier le
Clément de St-Mare à Waltwilder par
Bilasn (Belgique).

Les Annalee du Spiritisme, publié
per la Société Spirite,Allan KAHDEC,
32, rue Guesdon à Rochefort-sur-Mer
(Charente-Inférieurs).

PSYOHISME
Bulletin Illustré de l’Eoole Peyohlque

REDACTIONET ADMINISTRATION
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